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			Tal ferma les yeux alors qu’il se penchait par-dessus la proue et faisait de son mieux pour ne pas vomir. Le pont tanguait sous ses pieds et il en avait le ventre tout retourné ; il empoigna le bois brillant du bastingage du bateau avec une telle force que ses doigts devinrent blancs.


			Ne vomis pas. Ne vomis pas. Ne vomis pas.


			Tal détestait la mer. Il détestait ce voyage. Il détestait que son grand frère se moque de lui jusqu’à la mort si jamais il le découvrait en train de se vider par-dessus bord.


			Il inspira profondément par le nez, puis eut un haut-le-cœur. La puanteur âcre de fumée provenant de l’épave brûlante flottant près de leur navire de guerre lui picotait les narines, et il raffermit sa prise sur la balustrade tandis que la bile bouillonnait dans son œsophage.


			C’était déjà un désastre. Il avait prévenu sa famille sur les dangers qu’il encourait en quittant le château et en se baladant par monts et par vaux dans le royaume. Ils n’avaient pas écouté.


			Ouvrant les yeux, il essuya les gouttelettes de l’océan de son visage blême, la manche douce contre ses joues. Il referma un doigt sur son col et tira, espérant soulager la pression qu’exerçait le tissu froncé contre sa gorge. Sans effet.


			Il devrait descendre dans sa couchette dans les quartiers de l’équipage et se cacher jusqu’à ce qu’ils atteignent le port. Peut-être qu’il pourrait écrire à la reine et lui détailler tout ce qui avait mal tourné jusqu’à présent. Peut-être qu’elle le laisserait rentrer. Il l’avait vue hésiter quand ils avaient quitté le quai la veille, sa résolution généralement dure comme l’acier glissant une fraction de seconde lorsqu’il avait salué depuis la poupe.


			— Tally !


			Il leva vivement la tête et s’écarta du bastingage en chancelant. Le soleil haut dans le ciel étincelait sur l’eau, et il plissa les yeux, levant la main pour bloquer sa lumière perçante et chercher qui l’appelait. Ses cheveux sombres emmêlés retombèrent sur son visage, et il les chassa seulement pour que le vent les ramène.


			— Je t’ai demandé de ne pas m’appeler comme ça.


			Son frère Garrett avança de sa démarche arrogante jusqu’à lui, les lacets de sa propre chemise dénoués, son col grand ouvert. Il se déplaçait sous le rythme naturel du bateau, comme s’il était tout autant chez lui sur le pont que dans leur château de famille. Il tapa chaleureusement Tal dans le dos.


			— Les vieilles habitudes.


			Tal se redressa, et même si Garrett avait sept ans de plus que lui, ils avaient presque la même taille.


			— Allez, lança son frère en passant un bras sur ses épaules. N’aie pas l’air si aigri. Je comprends. Tu as seize ans et tu ne veux pas être traité comme un bébé par les aînés de la famille.


			Tal était le quatrième enfant sur cinq, donc il était habitué à être taquiné, cependant maintenant il avait le sentiment désagréable qu’il serait toujours dorloté par les trois autres. Ils avaient tous pris leur place dans le royaume, alors que son destin à lui restait incertain. Sa sœur, Isa, était la plus âgée et l’héritière du trône. Garrett était à la tête de la marine royale. Son autre frère, Kest, était un érudit de renom.


			Ayant été séquestré dans le château depuis son enfance, Tal avait vécu dans leur ombre. Sa tournée d’avènement du passage à l’âge adulte serait sa meilleure occasion pour découvrir qui il était, néanmoins ce serait particulièrement difficile s’il ne parvenait jamais à arriver un port de départ. Il était à la fois anxieux et pressé de commencer. Anxieux parce que tout pouvait mal tourner, et pressé d’en finir. Bien sûr, Garrett avait dû s’arrêter pour enquêter sur un bateau en proie aux flammes.


			Tal tendit le cou vers le vaisseau qui se consumait et sur lequel ils étaient tombés par hasard. Ils avaient attaché à leur bateau une planche de bois et plusieurs cordes qui dérivaient à bâbord. Le feu était presque éteint. Les voiles retombaient mollement des mâts, déchirées et roussies ; un fantôme solitaire, non ancré et sans équipage, hantant la crique jusqu’à ce qu’un orage l’écrase sur les côtes rocheuses ou jusqu’à prendre l’eau et couler lentement dans les profondeurs. Il ne savait pas pourquoi son frère avait approché le bateau quand un des membres de l’équipage l’avait repéré depuis le nid-de-pie. Le devoir, il supposait. En dépit de son côté grégaire, Garrett était le loyal et fervent serviteur de leur mère et suivait ses décrets presque un peu trop à la lettre.


			L’épave gîta dangereusement et les membres de l’équipage de Garrett poussèrent des hurlements. Son officier en second marcha à grandes enjambées jusqu’à eux, les bottes de ses talons claquant sur le bois, les cheveux châtains de sa queue de cheval tanguant à droite et à gauche.


			— Capitaine, dit-elle à Garrett, nous avons trouvé quelque chose d’intéressant.


			Shay brandit une pièce entre ses doigts. Ses yeux sombres dérivèrent vers Tal.


			— Votre Altesse, le salua-t-elle en inclinant la tête.


			Garrett leva un sourcil en prenant la pièce dans sa main. Il la fit tourner dans les airs et la rattrapa dans sa paume avant de l’examiner attentivement. Il gronda, puis la passa à Tal.


			— Qu’est-ce que tu vois ?


			— Ce n’est pas une des nôtres, répondit-il en la faisant tourner. Le poinçon vient d’Ossetia. Ce n’est pas si rare de trouver de la monnaie des pays avoisinants si près de chez nous.


			Il plissa les yeux, passant les doigts sur les bordures saillantes du côté face.


			— Elle n’est pas abîmée, mais le sceau n’est pas récent non plus. C’est le poinçon du précédent roi.


			— Bien vu. Tu as révisé tes leçons.


			Pas par choix. Isa devait épouser le prince d’Ossetia au retour de Tal et Garrett. Pour empêcher tout incident, le tuteur de Tal lui avait constamment bourré le crâne avec l’histoire et la culture d’Ossetia. Moment qu’il n’avait pas apprécié, puisqu’il y avait d’autres choses plus pertinentes et certainement plus intéressantes à étudier.


			La magie, déjà.


			— Elle ne vient pas d’être frappée, mais elle n’était pas en circulation non plus, lança Garrett en la rendant à Shay.


			— Qu’est-ce que ça signifie ?


			— Je n’en suis pas encore sûr.


			— Il y en a tout un coffre.


			Garrett leva les sourcils.


			— Tout un coffre d’or ? Abandonné ? Eh bien, voilà qui est intéressant.


			— Il y a plus, lança Shay en tanguant légèrement sur ses pieds.


			Elle était la soldate la plus fidèle de leur maison royale. Elle avait suivi Garrett dans toutes les échauffourées, contre vents et marées, protégeant Tal enfant et gagnant un siège à la table royale grâce à son courage infaillible. La voir si troublée nouait encore plus l’estomac de Tal.


			— Il y a quelque chose que vous devriez voir.


			Son regard se posa sur Tal et elle s’interrompit, plissant les yeux.


			— Vous devriez venir aussi, Votre Altesse.


			Garrett éclata de rire.


			— Tally était en train de vomir par-dessus bord. Tu penses qu’il devrait monter à bord d’une épave qui tangue ? Je ne crois pas, non.


			Shay se redressa et empoigna la garde de l’épée à son flanc.


			— Bien sûr, capitaine. Avec le recul, il pourrait être trop sensible pour ce que nous avons trouvé.


			Cette remarque piqua l’intérêt de Tal bien plus qu’une pièce d’or immaculée. Il repoussa le lourd bras de Garrett et avança d’un pas.


			— Je ne suis pas sensible. Je suis un prince de Harth, tout comme Garrett, et je déciderai seul de ce que je vois et ne vois pas.


			— Bien sûr, Votre Altesse, répondit Shay en s’inclinant de nouveau, ses lèvres roses se tordant en un sourire. Vous seul connaissez vos limites. Je vous présente mes excuses pour les avoir remises en question.


			Garrett éclata de rire.


			— Shay, quelle formalité. Ce n’est que Tally. Tu le connais depuis que c’est un bébé braillard.


			— Et je crois qu’il vous a demandé de ne plus l’appeler ainsi. Plusieurs fois. Depuis que nous avons quitté le port… hier.


			Le sourire de Shay apparut ouvertement, grand et espiègle.


			Tal fronça les sourcils et les dépassa pour atteindre la planche qui reliait les vaisseaux. D’autres membres de l’équipage s’agitaient sur le pont et se tinrent à bonne distance de lui. Ils respectaient Garrett, puisqu’il était leur capitaine depuis des années et que la majorité d’entre eux avait été formée avec lui durant leur adolescence, toutefois ils ne connaissaient pas Tal et ne savaient pas quelle familiarité leur était autorisée. Ils le regardèrent, jaugeant sa valeur à la fois à bord de leur bateau, mais aussi en tant que potentiel dirigeant. Ils avaient très certainement entendu les rumeurs, et même si Tal avait l’habitude qu’on marche sur des œufs en sa présence, tout ça le prenait à rebrousse-poil.


			Chétif et pourri gâté. Jeune, inexpérimenté, malade en mer, naïf, arrogant… magique. Il avait tout entendu depuis qu’il avait mis le pied sur le pont la veille avec son frère à ses côtés, et sa sœur le saluant depuis les quais alors qu’ils s’éloignaient. Eh bien, ils pouvaient penser ce qu’ils voulaient. Il leur prouverait qu’ils se trompaient sur ses points négatifs. Il leur montrerait à tous qu’ils avaient tort, même à ses proches. Et le dernier mot sur cette liste, le mot interdit, seuls sa famille et lui le connaissaient, et personne d’autre.


			Il monta sur la planche et empoigna la corde qui s’étendait de leur mât principal à celui de l’épave. Alors qu’il était sur le point de traverser, Shay saisit son bras et l’arrêta.


			— Je vais passer en premier, dit-elle à voix basse. J’ai promis à la reine que je vous protégerai, et je ne peux pas le faire si vous filez sans moi.


			Elle le contourna sur la petite planche, tout en grâce agile et balancement de hanches.


			— Suivez-moi, jeune prince.


			Tal se renfrogna devant ce nom, mais ravala une réplique. Ils commencèrent à traverser et il ferma les yeux quand il vit sous eux des éléments de l’épave tanguer à cause des mers agitées. La main de Garrett sur son épaule ne fut alors pas malvenue.


			— Continue à avancer, murmura son frère à son oreille. Ne regarde pas en bas, c’est tout.


			Tal progressa jusqu’à l’autre côté et se laissa joyeusement tomber sur le pont de l’autre vaisseau, même s’il vacillait sous ses pieds bien plus que le navire de guerre de Garrett. Sa nausée de plus tôt revint. Serrant les dents, il résista au besoin de plaquer une main sur sa bouche et déglutit plusieurs fois à la place pour tenir le vomi à distance. Il ne voulait pas offrir d’autres opportunités à son frère pour se moquer ou de raison pour le renvoyer de l’autre coté.


			Avec Garrett à ses côtés, il suivit Shay dans les quartiers du capitaine, situés à la poupe, sous la plage arrière. Les fenêtres étaient explosées et des morceaux de verre craquaient sous les bottes de Tal.


			— Enfin ! Quelqu’un avec un peu d’autorité.


			Entrant dans les appartements du capitaine, Tal se retrouva face à face avec un jeune homme.


			— Bon, pas vous, lança-t-il en s’adressant à Tal. Vous.


			Il désigna Garrett qui se tenait derrière lui.


			— C’est vous le capitaine ? Je demande à ce qu’on me libère.


			Garrett caressa sa barbe rousse.


			— Tu n’avais pas tort, Shay. Clairement intéressant.


			Le garçon tapota du pied et croisa les bras sur son torse nu. Il était grand et large d’épaules, avec des cheveux auburn qui retombaient sur son front. La lumière qui passait par les fenêtres brisées dessinait un kaléidoscope de couleurs sur son visage pâle, éclairant le marron miel de ses yeux et les étranges motifs qui parcouraient la longueur de son torse. Son pantalon était trop long pour ses longues jambes, s’arrêtant aux mollets. Il avait des chevilles aux os fins et ses pieds nus étaient pâles avec des orteils bosselés. Des fers épousaient fermement une de ses chevilles et étaient reliés à une chaîne, elle-même attachée au sol.


			— Vous avez fini ? demanda le jeune homme, les mains sur les hanches.


			Enhardi par l’inspection de Tal, il ajouta :


			— Comme vous pouvez le voir, je ne suis pas une menace.


			— Laisse-nous en juger, répliqua Shay en bougeant pour bloquer Tal de la vue du jeune homme. Que s’est-il passé ici ?


			Il eut un mouvement de recul devant elle et se recroquevilla, les épaules presque au niveau des oreilles.


			— Qu’est-ce que vous croirez ?


			— Ce n’est pas un début prometteur, répliqua Garrett.


			Il fit un signe à ses matelots qui étaient rassemblés dans la pièce.


			— Tout le monde dehors. Trouvez-lui une chemise et des bottes.


			Puis, il ajouta à l’attention du garçon :


			— Sais-tu où est la clef ?


			Le prisonnier secoua la tête.


			— La dernière fois que je l’ai vue, elle était avec le capitaine.


			— Qui est où ?


			Le garçon plissa les lèvres et Garrett hocha la tête.


			— C’est bien ce que je pensais. Eh bien, vous m’avez entendu, lança-t-il aux marins qui s’affairaient. Une chemise, des bottes et une hache. On peut au moins le détacher du sol avant que cette épave ne sombre. Shay, toi aussi. Tally, reste là.


			Tal s’écarta du chemin alors que tous partaient pour suivre les ordres de Garrett. Il s’appuya sur un large bureau dans le coin, ravalant un commentaire sur le fait qu’on lui parlait comme à un animal de compagnie. Il empoigna le meuble alors que le bateau continuait à tanguer sous eux et prenait l’eau, commençant sa lente descente dans les profondeurs.


			Le regard du jeune homme passait de Tal à Garrett, et il se renfrogna.


			Garrett soupira et glissa une main dans ses cheveux courts.


			— Quel est ton nom, gamin ?


			Il avait dit ça avec le même ton qu’il utilisait quand il s’adressait à leur petite sœur lorsqu’elle était contrariée, ou à Tal lui-même lorsqu’il avait peur.


			Le jeune homme inclina la tête sur le côté.


			— Athlen.


			— Athlen, répéta son frère comme pour tester ce nom inhabituel sur sa langue. Tu as besoin de quelque chose ?


			Le prisonnier regarda à nouveau Tal puis Garrett, le visage froncé de confusion.


			— Pardon ?


			— De l’eau ? À manger ? Des soins ? Clairement, une chemise…


			— Est-ce que vous essayez d’être gentil avec moi ?


			C’était une question étrange.


			— Étaient-ils…, commença Garrett en désignant la cabine, gentils avec toi ?


			Athlen tira sur la chaîne.


			— Pas particulièrement, non.


			— Nous ne te ferons pas de mal, lâcha soudain Tal.


			Il ressentit des fourmillements devant l’injustice de tout ça. Les fers semblaient douloureux ; des bleus parsemaient le pied d’Athlen, et la chaîne n’était pas longue, le piégeant dans la cabine. L’observant comme s’il était un danger, Garrett resta silencieux, pensif, examinant la situation avec un œil militaire, toutefois Tal persista.


			— Nous n’en ferons rien ! C’est une promesse.


			— Et pouvez-vous faire cette promesse ? demanda Athlen. Ou… c’est à lui de prendre ces décisions ?


			Il désigna Garrett.


			Tal rougit, embarrassé et indigné, et le contrôle étroitement lié qu’il gardait sur lui-même se brisa.


			— C’est moi qui le promets.


			Un souffle de vent chaud balaya la petite cabine, faisant tourbillonner les débris et alourdissant l’air comme le changement de pression avant le grondement d’un orage à venir, donnant du poids à ses mots. Des étincelles voletèrent entre ses doigts, et il se dépêcha de serrer les poings. Mais c’était trop tard.


			Athlen tourna vivement la tête pour le regarder, sa bouche s’étirant en un petit sourire ravi. Une fossette apparut sur ses joues.


			— De la magie, dit-il doucement.


			Horrifié d’avoir laissé échapper ça, Tal s’immobilisa.


			Abasourdi, Athlen leva le bras et examina les petits poils qui se dressaient au bout, un résultat du crépitement de la magie de Tal. Il avança vers ce dernier, émerveillé et sans peur, la chaîne rampant sur le sol derrière lui.


			— Vous êtes magique, dit-il avec une telle certitude que ça ne servait à rien de le nier, même si Tal essayait.


			— Non, répondit-il en se léchant les lèvres. Je ne suis pas…


			— Vous ne l’êtes pas ? rétorqua-t-il en plissant les yeux. Vous êtes sûr ?


			La tête penchée sur le côté, il avança d’un autre pas, sans se démonter.


			Perdu, Tal regarda son frère pour un peu de soutien.


			— C’est assez près, retentit la voix autoritaire de Garrett.


			Il avait stoppé l’avancée d’Athlen sans pour autant libérer Tal de son regard insistant. En fait, Athlen le scrutait, les sourcils froncés, plus curieux qu’effrayé.


			Garrett pinça l’arête de son nez et soupira.


			— Mon frère a raison. Nous ne te ferons pas de mal, mais nous ne te libérerons pas tant qu’on ne saura pas ce qui est arrivé à ce navire, et d’où…


			Il brandit la pièce, reconcentrant la conversation :


			— Vient ceci.


			Athlen se détourna de Tal et marcha avec Garrett, s’arrêtant quand la chaîne se tendit.


			— Hé ! C’est à moi. Je l’ai trouvée.


			Garrett leva les sourcils, ses yeux bleus scintillant.


			— Tu l’as trouvée ?


			— Oui, et vous n’avez pas le droit de me la prendre. Ça brille et c’est à moi.


			— Ça brille ? articula Garrett, les sourcils froncés. Où tu l’as eue ? Sur une épave ? Ou c’était celle du capitaine et tu l’as jeté par-dessus bord pour la revendiquer ?


			Athlen ricana.


			— Je n’ai blessé personne. C’est moi qui ai trouvé ce coffre dans la baie, ce qui en fait le mien.


			— Je crains que ça ne fonctionne pas comme ça quand il s’agit de coffres d’or avec un sceau royal. Pourquoi es-tu attaché ?


			— Bien évidemment, marmonna-t-il.


			Il croisa les bras et se tourna, refusant de réponse.


			Malgré les questions continues de Garrett, ils n’apprirent rien d’autre d’Athlen. Les minutes s’éternisèrent jusqu’à ce que Shay revienne avec une chemise et une hache. Elle jeta le vêtement au prisonnier qui l’examina avant de l’enfiler.


			— Libère-le, Shay. Et fais-le monter sur l’Oiseau de guerre. Tally, on y va.


			Tal n’avait pas le courage de protester. Il avait scellé une promesse avec de la magie devant un prisonnier. Il s’était trahi. Il avait commis l’erreur ultime contre laquelle l’avait averti sa mère dès le premier jour de son voyage.


			Shay brandit la hache, et Tal courut après son frère, la tête baissée, se cognant contre la porte. Garrett posa la main sur son épaule de nouveau alors qu’ils reprenaient la planche dans l’autre sens. Le ponton se balançait dangereusement.


			Garrett désigna un marin maigrichon avec de longs cheveux.


			— Assure-toi que ce coffre arrive sur notre bateau avant que l’autre ne coule. Dès que tout le monde sera à bord, on coupe les cordes.


			— Bien, capitaine.


			— Il sera sous ta garde, déclara Garrett à son frère une fois de retour sur leur vaisseau.


			Tal ouvrit la bouche pour protester, mais il l’interrompit.


			— Il a peur. Il a besoin d’être avec quelqu’un qu’il verra comme un égal et non pas une menace. Il y a quelque chose qui cloche chez lui… Peut-être que tu pourras aussi découvrir ce que c’est.


			— Shay ne serait-elle pas un meilleur choix ?


			— Non, je te fais confiance pour ça.


			Tal déglutit. Il baissa la voix.


			— Désolé pour la magie.


			— Ce n’est pas grave, Tally. Mère m’a prévenu qu’elle pourrait être imprévisible, mais…


			Il leva les yeux et regarda autour d’eux.


			— Garde ça secret. Tu sais ce qui pourrait arriver si tu ne le fais pas.


			Tal hocha la tête.


			— Je sais.


			Il passa une main dans ses cheveux et tira les pointes.


			— Il y a déjà des rumeurs qui circulent parmi l’équipage. Ils me regardent bizarrement.


			— Il y a des rumeurs dans tous les royaumes. Ça ne veut pas dire qu’elles sont vraies, en particulier si tu ne fais rien pour les étayer. Compris ?


			Intimidé, Tal hocha la tête et regarda ses pieds.


			— Oui.


			— Je suis désolé que ta tournée de passage à l’âge adulte ait commencé de façon si inattendue. Je me rattraperai quand on atteindra le port. Et lorsque nous retournerons au château pour le mariage d’Isa, nous aurons une pléthore d’histoires grivoises à partager avec Kest.


			Tal parvint à sourire, et il en récolta une tape chaleureuse dans le dos. Son ventre bouillonnait alors qu’il marchait jusqu’au bastingage et observait Shay mener le jeune homme sur la planche puis à la cale, tenant dans ses mains la longueur de la chaîne toujours attachée aux fers de sa cheville. Ils détachèrent l’épave et la poussèrent du flanc du navire, la guidant hors de leur sillon. L’équipage de Garrett déploya les voiles et l’Oiseau de guerre fit une embardée, laissant derrière le bateau se consumant pour qu’il erre sur les bancs jusqu’à couler.


			La brise agita les cheveux de Tal alors qu’ils se dirigeaient vers le port le plus au sud de tout le royaume. Le premier jour de cette tournée avait été étonnamment mouvementé. Tout à coup, le voilà qui devait superviser le bien-être d’un étrange garçon et lui soutirer des informations au sujet d’un coffre d’or et d’un vaisseau fantôme. Et puis, sa magie s’était embrasée malgré tout l’entraînement qu’il avait supporté ces dernières années pour la garder secrète. Il fit craquer ses doigts et soupira.


			Comment pouvait-il prouver sa valeur à sa famille s’il ne parvenait pas à garder sa magie sous contrôle dans des situations où il ne devrait même pas être anxieux ? Comment son frère pouvait-il se fier à lui ?


			Il prit une inspiration, content de l’air frais de la mer, sans aucune fumée. Il pouvait commencer en faisant ce que Garrett lui avait demandé. Ce dernier ne lui donnerait pas de tâche qu’il ne serait pas capable d’accomplir. Il pouvait faire confiance à son frère pour ça. Et suivre ses ordres serait un bon premier pas. Se ressaisissant, Tal recula du bastingage et traversa le pont dans l’intention de vérifier comment allait celui dont il avait la responsabilité. 


			— J’ai besoin d’eau, lança Athlen en levant la tête quand Tal descendit l’échelle.


			Il fronça les sourcils devant la demande et le manque de salutations formelles. Son premier instinct fut d’affirmer son statut royal, toutefois il se retint. Il y avait un soulagement étrange dans le fait de ne pas être reconnu, en particulier à bord du navire de son frère. Ils n’étaient partis que depuis un jour, pourtant le poids des regards de l’équipage et leurs chuchotements pesaient lourdement entre ses omoplates. Peut-être qu’Athlen le traiterait normalement s’il ignorait la signification de son héritage.


			— Je m’appelle Tal, dit-il.


			Pas le prince Taliesin de Harth. Pas Tally, le plus jeune fils de la reine. Pas Tal, le dernier mage de la lignée royale.


			— Tu es ma responsabilité.


			Athlen souffla.


			— En tant que prisonnier ?


			— En tant qu’invité.


			Athlen fit une grimace et désigna la pièce autour d’eux.


			— Merci de votre hospitalité.


			Tal regarda autour de lui. Il n’avait pas tort. Shay l’avait conduit dans la cale, sous les quartiers de l’équipage, dans le ventre du navire. Le bois craquait, le soleil filtrait à peine au travers des trois ponts du dessus, et des taches d’humidité parsemaient le sol et les murs, rendant l’espace plus humide que les autres. Même s’il n’était pas attaché, il était évident que c’était là qu’Athlen était censé rester.


			— Je vais te trouver une couverture, répondit Tal. Et un hamac. Et de la nourriture.


			Athlen ne dit rien. Il s’installa par terre contre une petite malle, remontant les genoux sur son torse. Ses doigts bosselés s’enfoncèrent dans le muscle de son mollet toujours ferré, et il tressaillit, ses traits se tordant de douleur. Il leva les yeux vers Tal avec un air méfiant.


			— Vous allez me garder ici comme ils l’ont fait ? Me faire faire des choses ?


			Tal chancela, consterné.


			— Non ! répondit-il immédiatement en levant les mains, paumes écartées. Non, nous voulons juste des informations. Nous ne sommes pas… des pirates.


			Athlen leva un sourcil.


			— Vous allez me relâcher ?


			— Oui.


			— Quand ?


			— Quand nous atteindrons le port, et que tu nous auras parlé de l’or et du bateau.


			Athlen plissa les yeux.


			— Tiens, offrit Tal en lui tendant son outre d’eau.


			Peut-être qu’une preuve de gentillesse lui permettrait de se détendre.


			— Es-tu blessé ?


			Athlen prit l’eau avec précaution. Il retira le bouchon et but une longue gorgée, déglutissant et tendant son cou pâle. Il grimaça puis essuya les gouttes de sa bouche.


			— Elle a perdu son goût.


			Tal afficha un rictus.


			— Nous sommes partis hier à peine.


			— Je ne suis pas blessé.


			Athlen changeait de sujet, ses grands yeux captant la faible lumière et reflétant la couleur du miel.


			— Je suis tout engourdi. Je ne suis pas habitué à être debout si longtemps.


			Il agita les orteils. La chaîne cogna contre le sol.


			— Tu es magique.


			— Chut ! répliqua-t-il d’une voix sifflante.


			Il regarda autour de lui, sachant pourtant qu’il n’y avait personne à part eux dans la cale. Il se pencha.


			— N’en parle pas.


			Athlen se redressa dans un mouvement étrangement gracieux. Alors qu’il s’étirait, sa colonne se courba dans une position que Tal n’avait vue que chez les acrobates quand ils faisaient des spectacles au palais. Il pénétra son espace personnel dans des mouvements bizarres, comme si ses membres n’étaient pas vraiment raccords avec son corps. Parfois, ils semblaient gênés et hésitants, et à d’autres moments, agiles et rapides. En se tenant si proche, Athlen sentait les algues, le sel et le vent frais de l’océan. Ce parfum rappelait à Tal les profondeurs bleues et fraîches du fil de l’eau, ainsi que les plages près du château, les pierres lisses et les courants tourbillonnants ; le sable rêche sous les plantes de ses pieds nus.


			— Pourquoi ? demanda Athlen en penchant la tête, les yeux vers le plafond pour indiquer l’équipage. Est-ce qu’ils savent ?


			— Non.


			Il se rapprocha encore et planta un doigt dans l’épaule de Tal.


			— Est-ce qu’ils ont peur ?


			Ses lèvres se courbèrent en un rictus, taquines, et son regard dériva vers sa carrure.


			— Peur de toi ?


			Tal rougit, la chaleur monta sur ses joues et son pouls palpitant sous sa peau.


			— Non, je ne suis pas…


			— Peur de la magie, alors ?


			Tal avait une boule dans la gorge.


			Oui, voulait-il répondre. La magie les terrifie. Je les terrifie.


			Étonnamment, pourtant, Athlen ne l’était pas. Alors que l’équipage se tenait à bonne distance de lui, lui se rapprochait, sans aucun sens du danger ou de l’espace personnel. Sur l’épave, après son erreur, il avait fait pareil, avançant vers lui au lieu de s’éloigner. Il paraissait plus intrigué qu’autre chose et c’était… différent. Un poids s’abattit dans son ventre, et ce n’était pas la nausée.


			— Tu n’as pas peur ?


			— Devrais-je avoir peur ? demanda Athlen, sincèrement curieux.


			Tal ouvrit la bouche, puis la ferma, n’étant pas sûr de comment répondre. Il passa la main sur son visage.


			— Ce n’est pas…


			Il croisa les bras, déstabilisé.


			— Je ne suis pas… Il n’y a pas eu de…


			— Oh, comprit Athlen en souriant tristement. Tu es le seul, alors ?


			Ravalant un souffle, Tal scruta le pont. Son cœur battait comme un colibri et ses mains étaient moites de sueur. Les sourcils froncés, il se força à sortir ces mots de sa gorge comprimée :


			— Tu es certainement conscient qu’il n’y a pas eu de vrais mages depuis longtemps. Et le dernier… a… commis l’innommable.


			Son ventre se noua. Sa famille et son tuteur l’avaient averti sur le fait de révéler ce qu’il était, et voilà qu’un garçon très étrange avec une bouche labile et de grands yeux se présentait et le mettait à nu après une demi-conversation.


			— Je n’ai pas envie d’en discuter. À toi de parler.


			Athlen recula discrètement, les épaules voûtées, ce qui lui donnait un côté vulnérable.


			— Qu’est-il arrivé sur ce bateau ? demanda Tal.


			Athlen ne tint pas en place, triturant les boutons de sa chemise de ses doigts nerveux. Il répondit après une longue pause.


			— Une tempête. J’ai essayé de les prévenir, ils n’ont pas écouté. Ce n’étaient pas des marins comme… vous tous, dit-il en agitant les mains. La foudre a frappé le mât, et ils ont fui dans des chaloupes.


			— Ils t’ont laissé mourir ?


			Athlen haussa les épaules.


			— J’avais accompli ce qu’ils attendaient de moi.


			— Combien de temps as-tu dérivé ?


			— Trois levers de soleil.


			Il prit son pied.


			— Je ne peux pas les retirer. Je ne suis pas doué avec le métal.


			Des hématomes entouraient sa cheville et descendaient sur le haut de son pied. Sa peau était rêche là où le fer avait frotté. Tal serra les poings. Trois jours. Piégé sur une épave en feu pendant trois jours, une épave qui coulait et dérivait, risquant la déshydratation et la noyade, sans parler du fait de mourir brûlé vif. Tal ne pouvait l’imaginer. Il ne voulait pas l’imaginer. C’était un miracle qu’Athlen ait survécu.


			— Pourquoi étais-tu sur ce bateau ? Dans quel but ?


			L’expression d’Athlen s’assombrit et il se détourna de lui.


			— Dis au capitaine que je souhaite être libéré. Je n’ai rien fait de mal.


			Ce changement soudain d’humeur, de la prudence à l’affabilité puis à la colère, prenait Tal au dépourvu. Il tira sur ses manches, prétendant les lisser pour dissimuler sa surprise.


			— Je lui en parlerai.


			Il se tourna, prêt à repartir, quand Athlen le rattrapa par le bras. Ses doigts puissants s’enroulèrent autour de son coude.


			— Une seconde.


			Tal s’immobilisa. Athlen se lécha les lèvres.


			— Tu peux les enlever ? Avec ta magie ?


			Tal leva les sourcils.


			— Je ne suis pas censé…


			— S’il te plaît.


			Son regard se posa sur lui puis sur les escaliers. Une brise ébouriffa ses cheveux cuivrés.


			— Si tu me libères, je te raconterai tout. Vous savez que je n’étais pas l’un d’entre eux, et ils m’ont retenu pendant des semaines. Je sais ce qu’ils prévoyaient. Je sais où ils ont obtenu cet or.


			Il releva les yeux vers lui, des yeux humides de larmes qui ne coulaient pas, son expression suppliante.


			— Pitié.


			Tal couvrit la main d’Athlen de la sienne et retira son bras. Il ne devrait pas. Sa magie n’était pas faite pour les choses frivoles. Garrett avait raison, néanmoins. Athlen était terrifié. Il était en colère. Il était une victime, et les fers autour de sa cheville en étaient un rappel. Tal pouvait faire ça pour lui. Il devrait le faire pour lui. Son voyage avait pour but de lui apprendre à prendre des décisions, et celle-ci serait la première. Il utiliserait sa magie pour une bonne action.


			— Tu as juré de ne pas me faire de mal, continua-t-il avant de désigner les fers. Ceci… me fait mal.


			La magie frémit sous la peau de Tal alors qu’Athlen invoquait sa promesse.


			— Assieds-toi, ordonna Tal d’un ton bourru.


			Athlen crapahuta vers le coffre et souleva son pied sur le couvercle, totalement confiant. Une pointe d’instinct protecteur transperça les tripes de Tal devant sa posture voûtée. Il déglutit nerveusement, tendant la main et écartant les doigts. Il prit une inspiration pour se calmer et appela la magie dans sa paume, un talent qu’il maîtrisait depuis longtemps. Il se concentra sur l’anneau de métal, sur l’idée de le briser alors que la magie tourbillonnait à travers son corps. De la chaleur s’amassa dans son ventre et fila le long de sa colonne vertébrale, jusqu’au bout de ses doigts. Avec une pression précise, il visa les fers et un picotement d’étincelles bondit de sa main.


			Le bracelet de cheville devint rouge cerise, brillant de plus en plus fort, puis explosa. Des éclats volèrent vers l’extérieur avec une telle force qu’ils brûlèrent le pont.


			Athlen le dévisageait avec des yeux grands ouverts et reconnaissants, puis un sourire étira ses traits comme le soleil brisant la barrière des nuages. Des fossettes apparurent sur ses joues et en les voyant, les tripes de Tal se retournèrent pour une tout autre raison que la nausée.


			— C’était merveilleux.


			— Tu as été touché ?


			— Non.


			Athlen contracta son pied, faisant une pointe, puis passa la main sur la peau nue.


			— Merci. Merci, Tal.


			Pour la première fois depuis qu’il avait quitté son foyer, il sourit.


			— Je t’en prie.


			Athlen bondit sur ses pieds et prit sa main entre les siennes. Tal résista au besoin de la retirer vivement, s’immobilisant à la place, les muscles tendus alors que sa paume était inspectée avec une sombre intensité. Le sourcil froncé, Athlen passa les pulpes calleuses de ses doigts sur la peau lisse entre ceux de Tal, puis le long de l’intérieur de son poignet. Ce contact était inhabituellement frais. Personne ne l’avait touché ainsi auparavant, avec inconvenance et émerveillement, pas même sa famille. Son cœur tambourinait à ses oreilles. Athlen leva la main plus près, son souffle chaud et rythmé sur la peau de Tal, juste avant de déposer un baiser dans sa paume. Ses cils papillonnèrent contre ses doigts, et Tal expira de manière saccadée.


			— Ta magie est merveilleuse, murmura Athlen. Je me souviendrai de toi.


			Tal n’arrivait à rien dire, cependant il était certain qu’Athlen pouvait voir le tambourinement de son pouls sous la peau fine de son poignet.


			Les bruits de pas descendant l’échelle brisèrent l’instant, et les garçons s’écartèrent. Les joues de Tal rougirent autant que le soleil couchant, et lui semblèrent tout aussi brûlantes.


			— Tu es en bas depuis un bon moment, Tally, lança Garrett en arrivant sur le pont. Est-ce que tout va bien ?


			— Oui.


			Sa réponse avait été tremblante et essoufflée, et Tal voulait ramper sous l’eau de la cale.


			— Tal m’a libéré, annonça Athlen en lui montrant son pied.


			Les sourcils de Garrett tressaillirent à son ton informel, et Tal se dépêcha d’expliquer.


			— J’ai brisé les fers. Il a dit qu’il nous parlerait de l’or et du navire en échange. Il m’a raconté comment le bateau avait été détruit en amont.


			L’expression de son frère restait inchangée.


			— Il a dérivé pendant trois jours, continua-t-il, ressentant le besoin inexorable de se justifier, de rassurer son frère de ses choix et de son utilisation de la magie. Il a besoin de nourriture, d’eau et…


			— De lumière, ajouta Athlen en désignant le plafond. De la lumière et de l’air, s’il vous plaît.


			Garrett baissa les yeux sur eux, les mains sur les hanches, le regard brillant d’amusement. Il montra Athlen du doigt.


			— Quelques minutes d’air frais, puis de l’eau et de la nourriture dans mes quartiers, où tu nous raconteras tout.


			Athlen approuva rapidement puis fila vers l’échelle quand Garrett la lui indiqua.


			— Tal, hein ? commenta ce dernier.


			Tal se couvrit le visage des deux mains.


			— Peux-tu éviter ?


			Le rire de son frère explosa dans l’espace confiné, et il gloussa tout le long du chemin jusqu’au pont supérieur. Tal suivit, le visage en feu, l’estomac tout chamboulé à la fois de gêne et d’excitation.


			Quand il émergea, il retrouva Athlen debout près du grand mât. Ce dernier bascula la tête en arrière et inspira profondément, inhalant la brise fraîche de l’océan. Le soleil illuminait sa peau exposée, et il parut presque surnaturel, comme une statue de marbre étincelante marquant l’entrée d’une crique, avec le ciel comme toile de fond et l’eau à ses pieds. Et pendant une seconde, Tal aurait pu jurer avoir vu un flash miroitant de rouge sur le corps d’Athlen, comme s’il reflétait le crépuscule.


			Il se tourna vers eux et leur lança un grand sourire heureux, ses joues se creusant et ses yeux dansant.


			— Merci, Tal, dit-il avant de partir en courant.


			Tal plongea après lui, mais manqua de peu le bout de sa chemise. Garrett hurla à son équipage de le rattraper, cependant Athlen était rapide et agile. Il évita les bras tendus et échappa aux poignes des marins. Il arriva jusqu’à la poupe et bondit de l’autre côté du bastingage pour s’y tenir en équilibre.


			— Athlen ! Non !


			Tal poussa la foule, la main tendue.


			Athlen retira sa chemise et la jeta sur le pont. Il lança un dernier regard à Tal et lui fit un clin d’œil… avant de plonger dans l’océan.


			— Un homme à la mer ! cria un des marins.


			Tal courut jusqu’au bastingage, se préparant à sauter après lui, mais Garrett l’empoigna par la taille.


			— Non, Tal. Non, dit-il alors que son frère luttait dans ses bras.


			— Mais il a sauté. Il…


			Tal baissa les yeux vers le bleu agité. Scrutant l’écume, il ne vit aucun signe d’Athlen. Pas de restes de vêtements ou d’aperçus de peau. Il ne refit pas surface.


			— Ne touchez pas aux canots ! s’exclama Garrett. C’est terminé.


			Il relâcha son frère, tout en gardant une main sur son bras.


			— Il… Pourquoi a-t-il… ? Que… ?


			Tal tendit le cou pour croiser le regard de Garrett et vacilla devant le chagrin et l’empathie qu’il y trouva.


			— Je ne comprends pas.


			Garrett secoua tristement la tête.


			— Et j’espère que tu ne le comprendras jamais.


			Tal déglutit et regarda vers la mer. Puisque leurs voiles prenaient pleinement le vent, ils étaient bien loin de l’endroit où Athlen avait sauté ; l’eau était déjà aplanie après le passage de l’Oiseau de guerre. Plissant les yeux, Tal pensa voir un reflet rouge juste sous la surface, cependant ce n’était que la réfraction du soleil sur l’océan alors qu’il commençait sa descente pour goûter au galbe de l’horizon.


			Un poids s’abattit dans sa poitrine, et il resta derrière le bastingage bien longtemps après que son frère se remit au travail, la journée laissant place à la tombée de la nuit.
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			Tal se servit de sa manche pour essuyer l’humidité sur sa joue. Il était un prince de Harth. Il n’avait pas besoin de pleurer pour des garçons étranges qui le faisaient sourire avant de disparaître. Il y en aurait d’autres. Et il y aurait d’autres gens qui vivraient et mourraient en fonction de ses décisions, en fonction de son influence en tant que membre de la famille royale. Athlen était tout juste le premier.


			C’était une des leçons que sa mère voulait qu’il apprenne durant ce voyage. C’était son passage à l’âge adulte.


			Quand Isa avait parlé de sa tournée, elle s’était targuée des frasques qu’elle avait tentées avec ses demoiselles de compagnie. Garrett était toujours bruyant et turbulent, et ses histoires étaient connues dans tout le château comme les plus grivoises. Kest était réservé et calme, néanmoins il parlait de la sienne avec tendresse. Leur plus jeune sœur, Corrie, avait trois ans de moins que Tal et était pressée de vivre cette expérience.


			Pourquoi était-il celui qui devait commencer par une tragédie ?


			Il scruta la lettre qu’il avait écrite à sa mère. Il n’avait pas mâché ses mots en ce qui concernait son voyage jusque là. Il s’était ennuyé jusqu’à sa rencontre avec Athlen. Il avait passé les deux derniers jours à essayer de se distraire en lisant un livre sur la magie au pont inférieur, toutefois il était content d’atteindre le prochain port dans l’heure. Garrett avait promis que les choses changeraient une fois sur la terre ferme.


			Avec un soupir, Tal plaça une main au-dessus du parchemin. Il appela sa magie et les lettres s’illuminèrent de doré. Il marmonna ensuite une incantation familière, et dans un clignement d’étincelles, les mots disparurent et la page redevint vierge.


			— Pratique, commentant Garrett en se tenant appuyé sur l’encadrement de la porte. Où l’as-tu envoyée ?


			Tal contrôla son sursaut. Il lissa le parchemin avec ses paumes.


			— Au bureau de mère. Il y a un parchemin vierge dessus qui reçoit les lettres.


			Garrett hocha la tête.


			— Je suis content que ce soit toi… qui aies reçu le don, dit-il. Quitte à réapparaître dans notre lignée après notre arrière-grand-père, je suis heureux que ce soit toi.


			Tal fit la moue.


			— Parce que je suis le quatrième. Si quelque chose arrivait, au moins ce ne serait pas à l’héritier.


			Toussotant, Garrett entra totalement et ferma la porte derrière lui.


			— C’est ce que tu penses ?


			Il brandit un doigt vers lui. Son frère haussa les épaules et se tourna sur le banc pour lui faire face.


			— Tally, dit-il d’une voix douce en s’enfonçant dans la couchette en face de lui. Je suis content que ce soit toi parce que tu as la goutte au nez au sujet de ce garçon même deux jours après.


			Tal se raidit.


			— Ce n’est pas vrai.


			— Ce n’est pas grave si c’est le cas. Il n’y a pas de mal à être triste.


			Tal tira un fil sur son pantalon.


			— Tu ne l’es pas.


			Garrett soupira.


			— J’ai vu plus de choses que toi, mais ça ne veut pas dire que je ne suis pas contrarié. Je suis plus doué pour le cacher.


			Le soleil filtra à travers les volets et baigna les mèches de Garrett de lumières et d’ombres.


			— Je suis content que ce soit toi parce que tu es une bonne personne. Tu peux être un petit merdeux parfois, mais de nous cinq, tu as le cœur le plus doux. C’est une bonne qualité à avoir quand on détient tant de pouvoir.


			Tal tendit la main et une flammèche s’embrasa dans sa paume.


			— Pas tant de pouvoir que ça. Je suis loin d’avoir assez de maîtrise pour être utile à Isa quand elle sera reine.


			Il replia les doigts et étouffa la flamme.


			— Si elle a besoin de moi, j’entends.


			— Tu es jeune. Tu as le temps d’apprendre, gloussa Garrett. Tu ne te souviens pas ? Kest ne pouvait pas contrôler sa métamorphose pendant des années. On était en ville et il repérait une jolie fille, et tout à coup il y avait des plumes partout. Au lieu de mon frère qui marchait à côté de moi, j’avais un oiseau qui piaillait.


			Kest, leur frère, avait la capacité rare de pouvoir se transformer en animal. Sa capacité était basée sur la magie, néanmoins différente de celle de Tal. Alors que ce dernier pouvait accéder à ses pouvoirs à un plus large niveau, naturellement, Kest ne pouvait réaliser qu’une chose en particulier. Bon nombre de cours royales voyaient ça comme un vulgaire tour de passe-passe, d’autres comme une malédiction, mais dans tous les cas, lui voyait ça comme un don, une fois maîtrisé.


			Un rictus se dessina sur les lèvres de Tal.


			— Je me rappelle beaucoup de blagues sur les faisans lors des dîners.


			Garrett ricana et claqua le genou de son petit frère.


			— Oh, il se mettait si en colère. Et Isa répliquait que c’était parce qu’il n’aimait pas qu’on lui vole dans les plumes.


			Tal éclata de rire et plaqua une main sur sa bouche. Ils gloussèrent tous les deux, et il apprécia ce moment. À cause de leur différence d’âge, ils n’avaient jamais passé beaucoup de temps ensemble. Quand Tal était petit, Garrett traînait avec les chevaliers, et une fois plus grand, son frère avait passé la plupart de sa vie en mer.


			— Ne t’inquiète pas pour Isa, reprit Garrett. Notre mère a été une reine sans mage et sans roi pendant de nombreuses années.


			Tal passa une main sur son front. Leur père était mort quand il était tout petit et le seul souvenir qu’il gardait était des bribes de voix chaleureuse et des yeux doux.


			— Isa aura son fiancé. Elle nous a Kest et moi. Et elle t’aura aussi si tes capacités sont assurées, mais seulement quand tu seras prêt. Sinon, les choses continueront comme toujours.


			Tal tressaillit.


			— C’est donc mon destin ? demanda-t-il d’une voix calme. Être caché ou être utilisé ?


			— Non, ce n’est pas ce que je voulais dire.


			— Vraiment ?


			Tal se renfrogna, faisant tourner sa chevalière autour de son doigt.


			— On ne peut pas risquer que les autres royaumes sachent ce que je suis, donc je dois faire attention, et le meilleur moyen c’est de ne pas être vu. Mais je dois être disponible pour les moments où mère ou Isa auront besoin de moi, prêt à me révéler au monde. Plus probablement comme une menace, quelqu’un qu’on doit craindre, un outil de destruction.


			— Quand il y a la paix…


			— Mon existence menace la paix ! s’exclama Tal en claquant la main sur la table.


			Garrett détourna le regard.


			— Même si je deviens un mage de cour, je ne veux pas faire les choses que lui faisait. Je ne le ferai pas. Pas même pour Isa.


			— J’aimerais dire qu’elle ne te le demandera pas, mais avec les tensions politiques actuelles, je ne sais pas ce qui va arriver.


			Et juste comme ça, la légèreté qu’ils avaient partagée disparut, et Tal resta à scruter ses mains. Le cœur douloureux, il décida alors qu’il ne laisserait pas sa magie devenir une arme, même pour sa propre famille. Il préférerait être enfermé dans un tour ou exilé au-delà du monde connu que devenir le monstre que son héritage prédisait qu’il serait.


			— Tally…


			Shay passa la tête dans la cabine.


			— On arrime bientôt, capitaine.


			Garrett se leva. Il ébouriffa les cheveux sombres de son frère en passant.


			— Ne t’inquiète pas, Tal. Mets ces pensées de côté pour l’instant. C’est ta tournée, et je promets qu’elle sera aussi mouvementée que la mienne, si j’ai mon mot à dire. On racontera des histoires à son sujet. Les bardes écriront des épopées.


			Tal afficha un faible sourire. Au moins, dans les histoires de Garrett, Tal serait le héros et pas le méchant qu’il avait peur de devenir.


			 


			***


			Des rangées et des rangées de grands navires tanguaient au bord des quais de la ville portuaire de Bayton, leurs mâts éraflant le bleu du ciel.


			Mais Tal ne leva pas les yeux alors qu’il traversait le ponton. Il donna un coup de pied d’un mouvement maussade dans un coquillage avec la pointe de sa botte.


			— Le port sera tellement amusant, dit-il en imitant la voix de Garrett. Maintenant, va explorer le marché pendant que je fais des trucs maritimes importants.


			Shay marchait à quelques pas derrière lui, le gardant comme toujours, et il savait qu’elle pouvait l’entendre. Il s’en fichait. Parcourir le marché sous cette chaleur après trois jours en mer n’était pas l’idée d’aventures épiques que Garrett avait promises. Même s’il n’avait pas voulu quitter son foyer pour cette tournée de passage à l’âge adulte, il était intéressé par la perspective d’explorer des choses, comme l’architecture, les anciennes ruines ou même les artéfacts magiques, s’il pouvait parvenir à les examiner en douce. Un peu d’aventure ne le dérangeait pas, cependant traverser un marché en bord de mer qui empestait les huîtres et bourdonnait de vendeurs à la criée était quelque chose qu’il pouvait faire chez lui. Le château était en bord de mer, après tout, et Corrie et lui s’étaient souvent cachés de leurs tuteurs pour explorer la ville, Shay les pistant tout le long.


			C’était avant que sa magie se manifeste et qu’il soit mis de côté, interdit de quitter le château. Avant que la menace de représailles des autres royaumes soit son épée de Damoclès, si jamais ils venaient à découvrir qu’il portait en lui l’héritage de son arrière-grand-père.


			Tal fourra les mains dans les poches de son pantalon. Il avait laissé sa veste et sa cravate dans sa malle sur le bateau, optant de ressembler moins à un prince et plus à un marin, comme le faisait souvent son frère. Ses cheveux noirs s’entortillaient sur ses oreilles et retombaient sur ses yeux, ses bottes éraflaient le sol chaque fois qu’il tapait dans un coquillage ou un caillou.


			Affaissant les épaules, il pouvait sentir le regard désapprobateur de Shay sur lui, une démangeaison dans le creux de sa nuque.


			Ses bouderies furent interrompues par une voix qui retentit par-dessus le ronronnement animé du marché.


			— Je ne comprends pas ! Ça devrait suffire. Pourquoi ça ne suffit pas ?


			Il leva la tête et examina la zone. Il y avait de l’agitation près d’un étal qui vendait des produits médicinaux : herbes, potions et remèdes divers. Il reconnut cette voix. Il l’avait entendue dans sa tête pendant trois jours dès qu’il pensait à sa décision imprudente d’utiliser sa magie sur des fers. Ce n’était pas envisageable, cependant. Athlen s’était noyé. Si, par miracle, il avait réussi à survivre, il aurait été impossible qu’il atteigne le port avant l’Oiseau de guerre. Aucun homme ne pouvait parcourir une telle distance à la nage, à moins de mourir d’épuisement, sans aucun doute. C’était son chagrin déplacé qui lui jouait des tours.


			Pourtant, quelque chose semblait clocher, et c’était son devoir d’enquêter.


			— Désolé, petit. Si tu veux des médicaments, il faut que tu me ramènes quelque chose de valeur.


			— Elles ont de la valeur. Je sais que oui. Pas vrai ?


			Tal se rapprocha, prétendant regarder les marchandises d’un bijoutier tout en essayant de jeter des coups d’œil discrets. Une foule se tenait sur son chemin, se rassemblant autour du vacarme, et il souffla. Levant les yeux au ciel, il poussa un gentleman plus grand que lui, puis se coupa dans son élan.


			C’était lui.


			Sa poitrine se serra. La colère luttait avec le soulagement de voir Athlen, se cachant sous un chapeau aux bords trop grands pour lui. Il se tenait devant le comptoir, agitant ses mains calleuses et se disputant avec le marchand. Il portait un pantalon qui ne lui allait pas, mais qui au moins était assez long, ses pieds nus dépassant sous les ourlets. Sa chemise était blanche et ample, rappelant à Tal les voiles d’un bateau. Son chapeau ridicule retombait sur son visage, néanmoins il ne cachait pas les éclaboussures vives et rouges sur ses joues. Quand il leva la tête, Tal capta la grimace frustrée de ses lèvres roses et la ligne vaincue de ses épaules.


			Le marchand, petit et chauve, avec une moustache saugrenue, se pencha et pinça une perle rose parfaite entre ses doigts.


			— Ça ne vaut rien.


			Tal leva un sourcil alors qu’il se rapprochait. La perle valait plus que n’importe quoi sur son étal. À quoi jouait ce marchand ?


			— S’il vous plaît, supplia Athlen avec une nervosité désespérée dans la voix. La mère de mon amie est malade. Elle a besoin des médicaments pour respirer. C’est tout ce que j’ai.


			Le marchand se caressa la moustache.


			— Désolé, l’ami.


			Athlen poussa un gémissement frustré et serra les poings.


			— Je peux en trouver d’autres. Quoi que ça coûte. Je peux en obtenir d’autres.


			Les yeux du marchand s’illuminèrent d’avidité.


			Donc, c’était ça la combine. Tal joua des épaules et avança. Rassemblant toute once de dédain et d’arrogance royale qu’il pouvait, il leva le menton et durcit le regard :


			— Quel est le problème, par ici ?


			Athlen sursauta et se tourna pour lui faire face. Son expression se tordit sous le choc, puis de la gratitude y apparut en un clin d’œil. Si près de lui, Tal pouvait discerner son parfum très distinct, même dans la cohue de personnes autour du stand du marchand. Il sentait la mer… le sel, les gouttelettes et l’écume.


			— C’est ce garçon qui pose problème.


			— Vraiment ?


			Il jeta un œil par-dessus l’épaule d’Athlen et aperçut la myriade d’objets exposés devant lui : une poignée de pièces dorées estampillées d’emblèmes qu’il ne reconnaissait pas, trois perles rondes parfaites, des morceaux de verre de mer multicolores, des dents de requin et une petite dague rouillée.


			— Je ne vois pas de problème chez lui. J’en vois ailleurs, en revanche, commenta-t-il en prenant un air renfrogné face au marchand.


			L’homme se racla la gorge et changea de ton.


			— Non, peu importe. Il n’y a pas de problème, dit-il rapidement, reposant la perle.


			Tal regarda Athlen.


			— Et toi, quel est le tien ? demanda-t-il plus doucement.


			— La mère de mon amie est malade, expliqua-t-il en passant sa manche sur son visage. Elle n’arrête pas de tousser. Mon amie dit qu’elle a besoin de médicaments. Elles ne peuvent pas les payer, donc j’essaie d’en acheter, mais…


			Il fit un petit geste vers le stock d’objets.


			Tal hocha la tête.


			Jetant un coup d’œil au bazar, il prit une perle et la posa soigneusement devant le marchand.


			— Donnez-lui tout ce qu’il demande.


			— Eh bien, monsieur, cette perle n’est pas suffisante pour ce qu’il veut, en particulier la racine. Elle est rare à cette époque de l’année, et…


			Tal se renfrogna, chassant ses plaintes d’un geste, et le marchand se tut. Il glissa ensuite la main dans la petite pochette sur sa taille et en sortit une pièce de l’or familial avec le sceau royal, la plaçant juste à côté de la perle. Il la tapota d’un doigt, mettant bien en vue sa propre chevalière.


			— Le sceau royal, lâcha le marchand dans un souffle.


			— Prince Taliesin, corrigea Tal. Plus jeune fils de la reine Carys.


			Les yeux de l’homme s’écarquillèrent et quelques murmures se répandirent dans la foule autour d’eux comme des ondulations sur un étang. Shay n’approuverait pas. Garrett, sans aucun doute.


			Le marchand s’inclina rapidement.


			— Votre Altesse, c’est un honneur de vous recevoir devant mon humble étal.


			— Donne au garçon ce qu’il veut.


			— Oui, bien sûr.


			Il se dépêcha de rassembler les articles dans un sac.


			Les lèvres d’Athlen tressaillirent en un sourire.


			— Prince ?


			Tal haussa les épaules.


			— Ce n’est rien.


			— Non, ce n’est pas rien, répliqua-t-il, les yeux pétillants. Vous m’avez sauvé par deux fois, maintenant. Je devrais vous remercier.


			— Pitié, non.


			Athlen pencha la tête. Il examina Tal un long moment, ses yeux marron s’adoucissant, ses doigts tapotant sa bouche.


			— Je sais, lança-t-il en claquant des doigts.


			Il chercha parmi ses affaires et récupéra une dent de requin irrégulière. Il prit la main de Tal et ce dernier frissonna sous la sensation fraîche de la peau d’Athlen contre la sienne. Athlen la retourna et pressa doucement la dent contre sa paume, refermant ses doigts dessus.


			— Là.


			Tal serra la dent, sa pointe mordant la base de sa main. C’était quelque chose que les enfants trouvaient sur la plage, ayant aussi peu de valeur qu’un coquillage ou des bourses de sirène. Clairement pas aussi précieux qu’une perle ou une pièce d’or, ou même une dague rouillée. Tal avait reçu beaucoup de cadeaux dans sa vie, tous somptueux et chers, offerts par les membres de la cour pour s’attirer ses bonnes grâces, ou pour faire beau dans sa chambre ou sur lui quand ça venait de sa famille. Ce cadeau-là le troublait et le ravissait d’une façon qui le touchait au plus profond de lui. Son cœur papillonna dans la cage qu’était son corps, et il pressa son poing fermé contre sa poitrine.


			— Merci.


			Une rougeur se répandit sur les hautes courbes des joues d’Athlen, obscurcissant la flopée de taches de rousseur qui parsemaient l’arête de son nez.


			Athlen rassembla le reste de ses objets et les fourra, dont les perles, l’or et le verre, dans ses poches, comme s’ils avaient une valeur équivalente. Son pantalon s’affaissait sous leur poids. Son attention étant posée ailleurs, Tal rangea la dent de requin dans sa poche de poitrine et lissa le tissu.


			— Vos articles, les interrompit le marchand en poussant le sac de fournitures sur le comptoir.


			Athlen récupéra avec empressement le sac en toile et bougea pour s’écarter, cependant Tal saisit son poignet et le retint fermement.


			— Oh non, dit-il. Tu ne t’enfuis pas cette fois. J’ai déjà fait cette erreur.


			Athlen tira sans enthousiasme, mais sourit, et Tal eut l’impression qu’il était content de s’être fait attraper.


			— Je croyais que tu t’étais noyé. Je croyais…


			Sa gorge se serra.


			— Je pensais que je t’avais relâché juste pour que tu te… fasses du mal. Et je…


			Le sourire d’Athlen disparut. Tal eut mal au cœur de ne plus le voir.


			— Je suis désolé, dit Athlen. Je ne pensais pas que vous en seriez affecté. Personne ne l’a jamais été avant.


			— Quoi ? Pourquoi ?


			Athlen haussa les épaules.


			— Il n’y a personne pour l’être.


			La gorge de Tal se serra.


			— Es-tu le seul aussi ?


			Athlen inclina la tête, son chapeau dissimulant son visage.


			— J’ai besoin de ces produits pour mon amie. Sa mère a besoin de soins.


			Il désigna Tal d’un signe de tête, avec une expression sournoise.


			— Vous me suivez ?


			— Je ne sais pas si je devrais, répondit Tal.


			Il regarda autour de lui, notant la façon dont plusieurs hommes bourrus et couverts de graisse reluquaient les poches de son pantalon qui s’affaissaient.


			— Shay est dans le coin, et je suis certain qu’elle ne me laissera pas errer trop loin.


			Haussant les épaules, Athlen recula du stand.


			— Moi, j’y vais. Si vous voulez garder un œil sur moi, il faudra venir aussi.


			Déglutissant, Tal se rapprocha, ne souhaitant pas qu’il s’envole à nouveau. Qui était ce garçon qui donnait à des perles et de l’or la même importance que le verre de mer ? Qui était-il pour sourire si malicieusement, pour le taquiner, pour le toucher nonchalamment et pour faire battre son cœur si vite ?


			— Très bien, répondit-il, prétendant l’agacement. Mais après ça, tu dois revenir et parler avec Garrett.


			Athlen émit un bruit évasif, toutefois Tal le prit pour une acceptation. Il ne serait vraisemblablement pas capable de le forcer à le suivre, cependant il pourrait parvenir à obtenir des informations de sa part et les rapporter à Garrett. Il pourrait se faire pardonner pour son erreur d’un peu plus tôt. En plus, Athlen l’intriguait. Tal libéra son poignet, mais le jeune homme n’en profita pas pour fuir. Il resta juste à côté de lui, le bout de ses doigts tapotant dans la paume du prince.


			Ils quittèrent l’ombre de l’étal. Les allées faites de coquillages brisés reflétaient la lumière dure, et Tal plissait les yeux sous le soleil lumineux de midi. Le chapeau projetait une ombre sur les traits d’Athlen, et Tal le compara au brouillard qui roulait sur l’eau la nuit et obscurcissait la pâle beauté de la lune.


			Athlen désigna sa main du menton.


			— Pourquoi a-t-il agi comme ça quand il a vu votre bague ?


			Tal la fit tourner sur son doigt.


			— C’est un symbole de mon nom de famille. Elle m’identifie comme faisant partie de la royauté.


			Athlen fronça les sourcils.


			— Comment le marchand le savait-il ?


			— Ma famille est la famille royale.


			Il voûta les épaules.


			— Notre blason est sur tous les drapeaux du royaume.


			— Donc vous êtes vraiment un prince ?


			— Oui.


			— Et c’est cette bague qui le dit ?


			— Mes frères et sœurs en ont une aussi, ainsi que tous ceux que l’on considère comme de la famille.


			Il la fit tourner de nouveau, la coinçant contre l’ongle de son pouce.


			— J’en donnerai une à la personne que j’épouserai.


			Athlen émit un grondement, comme s’il réfléchissait, puis s’arrêta soudain à une intersection. Il tourna et Tal le suivit.


			Ensemble, ils traversèrent la zone commerçante vers la section résidentielle du port. Athlen se fraya un chemin sur les rues pavées. Tal suivait, profitant du panorama et des textures de la ville, les effluves de la mer flottant depuis la rive et se mêlant à l’odeur des chevaux et des gens. Alors qu’ils s’enfonçaient dans la cité, l’air changea, ainsi que les rues ; les boulevards larges et droits se rétrécissaient en ruelles exiguës et tortueuses qui se bousculaient dans un méli-mélo de bâtiments, comme si ces derniers avaient été là en premiers et qu’elles avaient poussé autour d’eux.


			Alors qu’ils marchaient tous les deux, les gens du quartier leur donnèrent de l’espace : Tal avec ses bottes brillantes et sa posture régale, complétée de son froncement arrogant, et Athlen avec ses pieds nus, sa démarche maladroite et son sourire plein d’espoir. Shay était juste derrière, assez loin pour que Tal n’entende pas ses pas, mais s’il tournait la tête, il pouvait apercevoir sa silhouette familière.


			Ils descendirent quelques rues sur une artère principale avant de filer dans une ruelle. De là, Athlen guida Tal à travers une série de virages qui fit se demander à ce dernier s’il savait où il allait. Avant qu’il puisse énoncer son inquiétude, Athlen s’arrêta devant un petit cottage miteux niché dans un cul-de-sac, derrière d’autres maisons. Le toit avait connu de meilleurs jours, et un volet pendait dans un angle anormal.


			Athlen ne toqua pas, entrant franchement par la porte comme s’il était chez lui, passant le palier d’un deux-pièces. Il retira son chapeau pour le jeter sur une chaise à bascule, ses cheveux cuivrés partant dans toutes les directions.


			— Dara ! appela-t-il. Je l’ai !


			Tal ne suivit pas. Il s’arrêta devant la porte ouverte, une main sur l’encadrement, l’autre retombant sur le côté. Il ne voyait plus Shay derrière lui et se demanda si elle ne l’avait pas perdu dans le chaos du chemin qu’ils avaient emprunté.


			Il était tout à coup très conscient du fait qu’il était tout seul dans une ville qu’il ne connaissait pas, avec un garçon qui n’avait montré aucun scrupule à manipuler la vérité. Imprudent.


			Il fit appel à sa magie intérieure et la laissa bouillir au bout de ses doigts par précaution. Il pouvait se défendre. Il avait appris tout petit à se débarrasser de ceux qui lui voulaient du mal. Et quand sa magie s’était manifestée, son tuteur lui avait fait mémoriser les quelques parchemins restants qui traitaient de magie défensive. Il pouvait le faire, néanmoins il n’avait jamais eu à le faire, pas avec Shay constamment dans son sillage sur le domaine du château. Mais c’était la première fois qu’il était loin de chez lui, et il avait déjà tout gâché.
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